
Les Métamorphoses de 

l’enfance au pays du jouet



Couverture : Collection privée de Michel Vernus (haut) et Jeanne Lucas (bas)
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Laitiers allant à la fromagerie, Les Rousses, Carte Postale, 1940.
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Préface

L’idée de ce livre est venue d’une anecdote de famille. Au début des années 80, il était 

alors courant pour les pré-adolescents de Saint Cyr-Montmalin, hameau jurassien de 

quelques 200 habitants, d’aller chercher du lait à la ferme en bas du village avec un pot à 

lait. Ayant grandie dans le Jura trois décennies plus tard, dans un milieu tout aussi rurale 

que Saint Cyr-Montmalin, cette anecdote m’a surprise, je ne pensais pas l’époque des 

pots à lait si proche de moi. Mais elle m’a à la fois parue décalée : cette époque était 

révolue durant mon enfance, et l’est encore. Ce résonnement m’a fait réaliser au travers 

de l’enfance
1

que la vie quotidienne du lieu où j’ai grandi à beaucoup évolué en quelques 

décennies. 

L’enfance a une bivalence intéressante. Elle évolue : elle suit les métamorphoses 

et changements de la société au fil des époques : les jeux changent, les relations aussi, et 

pourtant son essence reste la même : les enfants jouent, vont à l’école, s‘émerveillent, 

rêvent, se font disputer. Il semble donc intéressant de mettre en perspective les enfances 

de différentes époques, ici, de 1930 à nos jours, afin de les comparer. 

Pour ce faire, quoi de mieux que d’écouter l’enfance ? Ce texte possède ainsi 

comme base, les enfances racontées par des ex-enfants jurassiens, rassemblés par le lieu

où ils ont grandi, au regard parfois biaisés par la nostalgie ou l’âge adulte. Vous l’aurez 

donc compris, se basant sur des témoignages oraux de jurassiens ayant acceptés de 

répondre à mes questions, ce texte traitera des années 1930 à 2020. 

L’enfance, étant un terme plutôt général, on devrait parler des enfances à l’échelle de 

l’Humanité ou de la France. Pour faire le raccourci du pluriel au singulier, il est possible 

de se restreindre à une zone géographique, ce que ce texte choisi de faire en s’aventurant 

dans le Jura Sud et Méridional. 

Pourquoi le Jura ? Tout d’abord car le il possède de nombreuses spécificités qui 

semblent intéressantes : présence de massifs montagneux, département à la fois rural et 

un des plus industrialisé de France, un tourisme florissant depuis quelques années, un 

patrimoine culturel et des traditions propres au département, et de beaux paysages ! Le 

Jura, ce sont aussi mes origines, plus de quatre générations de mes aïeuls y ont vécu, ce 

département me tient donc très à cœur. Enfin, se restreindre au Jura, permettra de faire 

certaines généralisations
2

à l’enfance en milieux rural
3

. 

Le but de ce livre, basé sur des anecdotes et histoires racontées par les habitants 

du Jura sur leur enfance, est donc de comparer des témoignages de différentes époques, 

afin de montrer l'évolution de la vie en milieux rurale, puis grâce à cela de mettre en 

évidence les métamorphoses du monde qui expliquent ces changements, comme par 

exemple, le réchauffement climatique.

Au fil de ce texte, nous visiterons donc le Jura, et cheminerons ensemble au fil 

des ans, au travers de différents aspects de l’enfance jurassienne : Le jeux, la nature, 

l’éducation, et la famille, observant et écoutant son évolution afin d’essayer 

d’entrapercevoir au travers de celles-ci, les changements du monde.

1Ici, l’enfance est considérée comme la période allant de 6 ans à 12 ans.

2 Généralisation à nuancer et adapter, chaque pays est différent.

3Attention, il ne faut pas confondre rural et paysan : le monde rural englobe le village, et de 
nos jours, le pôle d’emploi, qui comprends de nombreuses personnes effectuant une profession 

non paysanne. Ces personnes sont elles aussi des ruraux.



Le Ju… quoi ?

Le Jura se trouve en Franche 

Comté. Nommé d’après le 

massif du Jura, son Sud est 

montagneux, son Nord plutôt 

plat. Le département possède 

260 milles habitants et fait donc

parti des 25% des départements 

les moins peuplés. 

Le Jura est un des trois seuls 

départements où peut être produit le 

Comté, et est aussi célèbre pour ses 

vins, comme le Ploussard ou le vin 

Jaune

Le Jura en rouge

Publicité pour du Comté, années 

1960



Saint Claude

Moirans en Montagne

Veria

Saint Cyr Montmalin

ArboisPoligny

Cernans



IIllss  ttémoignentémoignent……

« Petit Louis », du pays de Cernans, qui

raconte son enfance des années 40. Fils de 

fromager, il est devenu électricien avant de 

prendre sa retraite dans les années 1990

Claire, qui avait 10 ans en 1983, et qui m’a 

évoqué son enfance à Saint Cyr Montmalin.

Accompagnée de ses amies du village, elle 

raconte avoir fait quelques bêtises !

« Pierrot », originaire de Saint Claude, née en 

1970. Après avoir quitté le Jura pour ses études, 

il est revenu en 2007.

« Lolo », Pupillanaise depuis déjà plus de 18 

ans, elle témoigne sur son enfance des années 

2000. Grande lectrice, elle est aussi très 

intéressée par la médecine

« La Salomé », de Villettes les Arbois, puis de 

Marnoz, elle témoigne sur son enfance des 

années 2000. Fan de maquillage, elle rêve d’y 

dédier sa vie un jour
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Michel, enfant de Veria, dans la petite 

montagne, de 1936 à 1948. Accompagné de 

son frère, il semblerait qu’ils aient fait les 400 

coups ensemble.

Annick, enfant de Moirans en Montagne

durant les années 45-55. Filles d’un 

restaurateur, professeure, femme politique, elle 

vie encore paisiblement dans le Jura.

Clarisse, qui a longtemps vécu à Arbois, et qui 

est en passe de devenir ingénieure, elle nous 

raconte son enfance à l’aune des années 2010.

Ines, qui depuis 2012 vie à Arbois, où elle a 

passé la fin de son enfance. Elle accompli 

maintenant son rêve d’enfance de devenir 

créatrice de film d’animation

Antoine, né en 2004 et originaire de Poligny. Fan 

de sport et d’eSport, il espère pouvoir un jour 

devenir manager d’une équipe d’eSport

Mathieu, (2007) originaire d’Arbois, où il a toujours 

vécu. Il est aujourd’hui en seconde au lycée de Poligny 

(et il n’aime pas trop l’allemand !)



I
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S’amuser



« Le jeu, c’est la moitié au moins de la vie de l’enfant »

Dictionnaire de pédagogie et d'instruction primaire (1882 - 1887) dirigé par Ferdinand Buisson, article "Récréation" du docteur Elie Pécaut

Billes, osselets, Pong, Barbies, Rubik’s cube ou yoyo, rendent plus d’une personne nostalgique. Evoluant 

au fils des tendances et des technologies, l’amusement reste un besoin essentiel de l’enfant. Cette activité 

peut paraître futile, mais elle permet le développement de la coordination et des capacités motrices, des 

sens et la découverte du monde. C’est pourquoi, suivant les époques, les jeux diffèrent, mais gardent 

toujours le même but : l’épanouissement de l’enfant. N’oublions pas non plus, l’importancedes amis dans 

l’amusement ! Ils permettent de développer la confiance en soi et la sociabilité. Découvrons ainsi quelque 

incontournables de l’amusement. 

Les jouets

Jeune fille s’amusant, milieux du XXem siècle



Le Jura est le « pays du 

jouet » avec une longue 

traditions de production de 

jouet en bois tourné, et 

reste un bastion de leur 

production en témoigne la 

présence de Smoby, 

premier fabricant de jouet 

français.

Le musée du Jouet à Moirans en Montagne, où se trouve aussi l’usine Smoby

Le Pays du Jouet ?

Toupies en bois tourné fabriquées dans le JuraCheval à Bascule du début du XXème siècle, 

fabriqué dans le Jura.

@Agenda du Jura



Les Playmobil, ces petits bonshommes en plastique, 

sont apparus en 1974, et existent encore aujourd'hui. 

Ils ont connu et connaissent toujours un franc succès, 

et ont accompagné bien des générations d’enfants 

depuis leur sortie. Laissant libre cours à l’imagination, 

ils permettent aux enfants de voyager à travers eux et 

de s’imaginer d’en des situations fictives, quoi de plus 

normal alors que les témoignages citent plus d’une fois 

comme jeu favori ces petites figurines. Conjointement 

au Playmobil, les Lego (1932), laissent aussi de bons 

souvenirs. Ces blocs de construction en plastique 

permettant d’imaginer toute sorte de bâtiments.

Les jouets de construction

Mais avant eux, et la révolution du plastique, les jouets 

étaient plutôt fabriqués en bois, comme les jeux de 

cubes de construction, et était considéré comme 

presque précieux. 

Aujourd’hui, malgré la mondialisation, et la diffusion

des jeux made in china, certains Jurassiens (mais pas 

que !) possèdent encore des jouets en bois, souvent 

made in Jura, comme des petits chalets à construire, 

ou des mobiles solaires. Les ventes augmentent même, 

traduisant un nouvel engouement pour la 

consommation éthique. 
4

Les jeux de construction Jeu Jura sont encore fabriqués dans le Jura

4Hausse record des ventes des jouets français, LSA green, 6 octobre 2021

@Ciril Perrier, Voix du Jura

Jeux vidéo, Figurines, poupées, dînettes, ou autres pour les plus élaboré, parfois de simple bout 

de bois, quel est le jouet qui vous, lecteur, vous à le plus marqué dans l’enfance ?



La ferme Playmobil évolue, mais on retrouve toujours les 

et l’étable

Fermes Playmobil de 1982 (gauche), et de 2020

Publicité Lego des années 1980

@Playmobil

@Playmobil

@Lego



L’industrie du jeu vidéo utilise les avancées 

technologique et électronique à son avantage : 

écran tactile, augmentation des capacités de 

calcul, ou encore Internet.

Comment ne alors ne pas citer l’iconique et 

révolutionnaire Nintendo DS, console 

portable de 2008 la plus vendue de tous les 

temps

LLeess  jjeeuuxx vviiddééoo

Eh oui ! Cela est peut-être étonnant pour 

certains, mais en milieu rural, on joue aussi au 

jeux vidéo depuis presque 40 ans, et peut être 

même plus qu’en milieux urbain : il faut bien 

s’occuper, lorsque les amis habitent à dix 

kilomètres ou ne sont pas disponibles. Certains 

enfants jurassiens des années 1980, ont ainsi 

encore des souvenirs nostalgiques de pong, un 

des premiers jeux vidéo, qu’ils ont même 

retrouver à l’occasion de leur témoignage, parmi 

toutes les affaires amassées dans leur grenier.

Le pong, un des premier jeux vidéo, commercialisé par Atari à 

partir de 1972

@Wikipédia

«« TToouutteess  mmeess  aammiieess,,  eett  mmooii  yy  ccoommpprriiss,,  aavviioonnss  
uunnee  NNiinntteennddoo  DDSS,,  àà  mmoonn  aavviiss,,  oonn  ééttaaiitt  pplluuss  de de 
llaa  mmooiittiiéé  ddee  ll’’ééccoollee  eenn  ppoossssééddaaiitt  uneune »»  

Clarisse@libstock



Depuis les années 2010, les jeux vidéo passent en ligne
5

, que ce soit sur console, ordinateur ou téléphone 

portable, et très peu sont les personnes nées après 1980 à ne jamais avoir joué à un jeu vidéo. Avec cette 

tendance, la pratique du jeu vidéo est mise à mal par le manque de connexion, et la lenteur du réseau. Dans le 

Jura, moins d’un habitant sur six possède la fibre, et de nombreuse commune reste sans accès à la 4G ou avec

un débit très faible. 

5

ANJ, Bilan du marché des jeux en ligne au 1er trimestre 2021 : une croissance d’activité qui se poursuit sur tous les segments de 

Icone du début des année 2010, Minecraft est lancé en 2009, et possédait plus de 126 millions de joueurs en 2020. Fortnite, l

2017, comptabilisait lui 250 millions de joueurs, avec un public très varié. Les deux jeux po

Pac-Man est une série de jeu vidéo développée par Namco, dont le premier est sorti en 1980, et le dernier à ce jour 

en 2015. Le premier jeu, sur borne d’arcade, à marqué les enfants des année 1980, dont Pierre.

@Pixabay @Fortnite

@Pixabay



La «

Jeanne et Serge, animé Japonais qui a donnée à beaucoup le 

goût du volley

Les dessins animées Disney on bien 

sur bercés de nombreux enfants

Pokémon, icone des année 2000, a 

donné à certaine envie d’aventure

@pokémon

@Disney co.

@Knack Production
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Télé »

@Dynamic Studio

Goldorak et son affrontement continuel contre les Golgoth 

peut rendre nostalgique ceux de la génération 1970

Allumer la télé pour regarder TFou le matin a été le 

rituel de beaucoup d’enfant dans les années 2010

Beyblade est un dessins animé 

iconique des années 2010

@TF1

@Gallop



Les amis, encore aujourd’hui, ce sont souvent 

les enfants du village. Si l’école permet de 

rencontrer des enfants des villages alentours, il 

est compliqué de ce voir en dehors des cours. 

Pour échapper à l’emprise des parents, ou 

parce qu'ils ne sont pas les bienvenues à 

l’intérieur, les bandes de copains, ont ce point 

commun intergénérationnel : elles « traînent » 

dans le bourg ou le village. Où ? Les endroits 

varient : autrefois, la fromagerie était le lieu de 

toutes les rencontres, un véritable forum du 

village. Récemment, il était aussi possible de 

s’amuser dans la ferme ou l’écurie des parents 

de certains, ou même aux champs, en 

accompagnants les enfants de paysans, qui 

devaient surveiller les vaches...

Mais à toutes les époques, on retrouve le banc, comme 

endroit favori des plus vieux de la bande pour se 

retrouver et discuter

« On jouait dans les bottes de foin de l’écurie [du grand-

père], et on se faisait engueuler ! »

Claire

Ajoutons, qu’avant l’invention du téléphone portable, il 

fallait se donner rendez-vous de vive voix, ou bien, une 

fois le téléphone fixe généralisé, appeler sur la ligne fixe 

des parents pour se donner rendez-vous ! Cela ne 

semble très peu pratique et improbable aujourd’hui : 

un simple SMS de dernière minute permet de tout 

organiser. 
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« Traditionnellement c'est au village que la société enfantine a joui le plus longtemps de la plus 

large autonomie, c'est là qu'elle est le mieux parvenue à constituer son univers propre, qu'elle a 

élaboré un type de société original »,

Crubelier, L’Enfant, L’Ecole et la montagne.

Pierre et ses cousins s’amusant dans sur chemin près de Saint Claude



JJeeuuxx  eenn  ggrrooupeupe

Lorsque les cercles de roue étaient encore monnaie 

courante (c’est-à-dire il y a tout de même au moins 70 ans), 

les enfants de la petite montagne profitaient de la présence 

de colline pentue pour les transformer en aire de jeu : « On 

montait avec des cercles de roue et les faisait rouler le long 

de la pente, on les suivait en courant ». Plus classique, les 

billes et les osselets étaient aussi apprécié, même s’ils

apportaient moins d’adrénaline ! « Comme mon père avait 

un copain boucher, il gardait les os, et j’avais, et j’ai 

encore des osselets en os » dit même Annick

Ces jeux inventés évoluent aux fils des objets disponibles, et des ressources de la nature. Circa 1970, se 

popularise le fameux « foot entre amis », plutôt destiné au garçon. Le terrain, qui souvent n’en est pas un, mais 

plutôt un parking, un champ ou même une rue n’a pas vraiment de limites, et les cages sont souvent matérialisé 

par deux objets qui se trouvent sous la main des sportifs

@Musée de Bretagne

@Eva Foreman

Roue de charrette dont le cerclage en métal autour était 

utilisé par les enfants

Les « pétoires » faisaient aussi fureur, c’était des 

morceaux de sureau coupés, dont on enlevait la moelle, 

dans lesquels on mettait des prunelle avant de pousser 

avec un poussoir et « pof», la prunelle était éjectée.

Equipe de foot 

d’Arbois en 1980



Avec l’apparition des jeux vidéo en multijoueur, ce 

sont aussi des nouvelles façons de se divertir qui 

apparaissent. Si les parents l’acceptent, les amis 

peuvent venir à la maison pour jouer à la console, ce 

qui, l’hiver, est tout de même plus confortable que 

de rester dehors ! 

Jeunes hommes jouant aux quilles à Montholier au début du XXème siècle. En groupe (de trois ou plus), 

on se retrouve plutôt à l’extérieur, de nombreux jeux se sont donc adapté à cette contrainte.

Enfant jouant aux jeux vidéo



Le tour de France par deux enfants, le Petit Prince, les livres de la collection verte, de la 

collection rose, Harry Potter, et bien d’autres, ont été initiateur de rêves pour les enfants.

@Libraire Classique Eugène Belin

@Libraire Classique Eugène Belin
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«« VVoouuss  êêtteess  àà  llaa  ccaammppaaggnnee,,  iill  pplleeuutt,,  iill  ffaauutt  ttuueerr  llee  tteemmppss,,  

vvoouuss  pprreenneezz  uunn  lliivvrree,,  llee  pprreemmiieerr  lliivvrree  vveennuu,,  vvoouuss  vvoouuss  

mmeetttteezz  àà  lliirree  ccee  lliivvrree..  [[……]]  TToouutt  àà  ccoouupp  vvoouuss  vvoouuss  sseenntteezz  

ssaaiissii,,  vvoottrree  ppeennssééee  nnee  sseemmbbllee  pplluuss  êêttrree  àà  vvoouuss,,  vvoottrree  

ddiissttrraaccttiioonn  ss’’est est ddiisssipéesipée  [[……]]  vvoouuss  nn’’êêtteess  pplluuss  llee  mmaaîîttrree  de de 

vvoouuss  lleevveerr eett  ddee  vvoouuss  eenn  aalllleerr..  QQuueellqquu’’uunn  vvoouuss  tient.tient. »»  Victor 

Hugo,, Du génie, Proses philosophiques de 1860-65.

LLaa  LLeeccttuurere



Le XXe siècle est début de la littérature de 

masse. Se développe une littérature dédiée 

à la jeunesse, qui permet aux enfants de lire 

hors de l’école, même si, jusqu’aux années 

1950, le livre reste un objet plutôt cher. À 

partir des années 60, avec la généralisation 

de l’enseignement, supérieur, la demande 

de livre explose, et le nombre de Français 

lisant augmente.

Pourtant, le milieu rural reste un endroit où 
on lit moins que la moyenne : en 1990, 
53 % des agriculteurs et 39 % des ouvriers 
agricoles ne lisent pas. Ce fossé tend 
aujourd’hui à se réduire, grâce à 

l’implantation de bibliothèque dans les 

communes, d’initiative d ‘association 

comme lire et faire lire, mais aussi grâce à 
Internet et les e-books et les Webtoons, très 
appréciés des jeunes en général.

Vierge à l’enfant, du XIIem siècle, 
présente dans la collégiale de Poligny, 
exposée au MMA de New-York.

LLaa  vviieerrggee  eennsseeiiggnnaanntt  àà  lliirree  àà  JJééssuuss..

LLaa  lleeccttuurree,,  UUnnee  pprraattiiqquuee  qquuii  éévvoollueue



« Le premier livre que j’ai lu tout seul, c’était Sans Famille. Ma grand-

mère l’avait acheté et nous en lisait chaque soir avant de dormir. Je me 

suis mis à prendre le livre en cachette, j’ai peiné, mais finalement, j’ai 

réussi. C’est comme ça que j’ai appris à lire. »

Michel

@ Le grenier de Mashka



« Je voulais passer ma vie à lire des livre »

Loane

Ellana est le livre préféré de Loane, qui l’a lu et relu plus d’une dizaine de fois



Jeune lecteur 

Jeune lectrice



1938, Michel

L’été, Michel adorait aller chez ses grands parents dans l’Yonne. C’était la liberté, plus de parents sur le 

dos ! Tant impatient d’y retourner, alors qu’il est chez ses parents, il décide d’entreprendre le voyage dans 

sa petite voiture : « J’avais une petite valise en carton, et je l’avais mis à l’arrière de ma voiture et me voilà 

parti. Ça montait et au bout de 100 mètres, je me suis arrêté. Mon père me suivait (en sabot), et me dit « 

vient donc, on prendra la voiture ».

1950, Annick

Couché à l’arrière de la voiture, sur un matelas installé là par son papa, il regarde le paysage défiler par la 

fenêtre. Le trajet semble duré des heures, c’est comme partir à l’autre bout du monde. Les terre à terre diront 

que le trajet ne dure que 2 heures, mais chut, c’est un secret ! 

2010, Clarisse

Coucher sur un matelas dans la tente, elle écoute les bruit de la nature plongé dans la chaude nuit d’été. Est

ce vraiment l’ombre d’un arbre, ou celle d’une bête sauvage ? Le bruit du vent, ou d’un monstre des bois venu 

la croquer ? Peut-être vaudrait-il mieux rentrer tout compte fait…



AAssppiirrationsations

Vidéaste

Maquilleuse

Styliste

Prof de français

Autrice

Archéologue

Ophtalmologue

Réalisatrice de film d’animation

Couturière

Volcanologue

Chimiste

Apicultrice

Pirate
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LLaa  NNaattuurree



La forêt, c’est la moitié du Jura, sans compter les pâturages, combes, lac et vignes. Le Jura est un département de 
Nature, aux espaces propices pour laisser l’enfance gambader : s’imaginer guerrier à l’épée, espions dans les 
arbres, ou se faire une petite peur en tombant nez à nez avec une vache ou un chamois. Il est temps de retourner 
à l’âge des cabanes dans la forêt !4

Nature

Reculés de Beaume les Messieurs, au pieds du premier plateau Jurassien. On y trouve 

une abbaye du IXèm siècle, et au fond de la reculée se trouve une cascade



De nombreux spécialistes s’accordent sur l’importance de la nature et de l’extérieur 
dans le développement social, créatif, cognitif et émotionnel de l’enfant.
Néanmoins, selon G.Sabin maitre de conférence en science sociale,
4 enfants sur 10 ne jouaient jamais dehors en semaine, même 
en milieu rural, cette tendance date des années 1980. 
Pourtant d’après, Loane, Claire, Michel, Annick, 
Clarisse, jeunes ou non, tous possèdent des
souvenirs forts de leurs jeux et activité en

extérieur

« Le paysage du Haut-Jura c’est vraiment, c’est typique hein c’est ce que je vous disais c’est 

typique hein, c’est un coin je crois qu’ils ont intérêt à préserver de ce côté parce que c’est une 

richesse. La région a gardé son caractère authentique. On retrouve les vieilles fermes, on retrouve 

les pierres quoi tout ça, ce qui fait le charme hein. Bon il y a quelques maisons neuves mais enfin, 

ça reste disséminé il en faudrait pas plus quoi. » Noël Barbe : Le Haut Jura en hiver

Le Jura est un département fortement associé à la nature, la forêt couvre 45 % de son 
territoire, et les plans d’eau, plus de 1 %

Cascade des tufs, près d’Arbois.

@Wikipédia, User JG25



La Vallée du Hérisson – Plateau des 7 lacs

© Jean-Baptiste Merillot/Jura Tourisme

@Patrick Nouhailler 

Observatoire de la Dole, à la frontière Franco-Suisse



Lac de Vouglans, au sud du Jura

Montbéliarde paissant au-dessus de Salins les Bains

@Jura tourisme

@Jura tourisme



LLaa  rriivviièèrree  eett l’eau l’eau

Le Jura, et plus particulièrement les plateaux et contreforts des plateaux sont des endroits où l’eau est 
très importante. On retrouve de nombreux lacs, cascades, et plus de 44 cours d’eau. Malheureusement, 
la pollution due à l’industrie du comté, les intrants répandus dans les champs, et les sécheresses 
consécutives, ont provoqué une baisse de la qualité et de la quantité des eaux.

Qui dit eau, dit poisson ! La pêche a toujours été 

pratiquée dans le Jura (depuis le Néolithique !) et 

aujourd’hui, on compte plus de 10 000 pêcheurs 

dans le département. Au milieu du XXème

siècle, les enfants du village de Veria avaient pour 

habitude d’aller pêcher dans le Bi, petite rivière, 

aujourd’hui, petit ruisseau, qui passait en bas du 

village. Ils s’y rendaient à pied ou à vélo.

À l’époque, l’eau regorgeait d’écrevisse et de 

vairon, que les jeunes enfants pêchaient sous le 

pont à la fourchette ! Aujourd’hui, le cours d’eau 

est devenu un ruisseau, et les enfants n’y pêchent 

plus, mais y jouent, en faisant des barrages.

L’été, l’eau permet aussi de se rafraîchir. Les 
enfants les plus âgés du groupe, aiment se rendre 

en groupe d’amis à la baignade. Ainsi, près 
d’Arbois, se trouve un lieu où toutes les 

générations (d’un certain âge) depuis les années
1980 se sont rendues : le « Dérochoir », une 

cascade de trois mètres de haut, de laquelle il est 

possible de sauter dans un trou d’eau, profond de 
plusieurs mètres. Beaucoup y ont sauté, et si 

l’activité est plutôt dangereuse, heureusement, 

personne ne s’est blessé. Les Cascades des Tuffes 

sont elles aussi très appréciées durant les 

canicules, mais il est désormais interdit de s’y 
baigner, car la trop grande fréquentation abîme le 

site.

Un jeune pêcheur à la pisciculture du Val, 

vers Doucier

@Jura tourisme

@Pisiculture du Val 
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d’été (il faut en effet que l’eau ne soit pas trop 

froide !), leurs parents les emmenaient au Lac 

de Chalain, à la piscine les Lagons, réputée 

dans le département pour ses toboggans, ou « 

à la Loue », sur une petite plage bien connue

dans le coins. L’activité favorite était alors de 

se mettre dans une bouée et de se laisser 

porter par la rivière sur une vingtaine de 

mètres, avant de sortir de l’eau, de remonter 

le cours d’eau, et de recommencer. Mais 

depuis une dizaine d’année, il est presque 

impossible de se baigner dans la Loue, car ses 

eaux sont souvent trop polluées à cause des 

pratiques agricoles. (Intensification de 

l’élevage, et médicament vétérinaire entre 

autre dégrade sa qualité.)

Cascade du Hérisson

Aménagement en bord de Lou à Ports Lesney, en milieu moins 

sauvage. Une plage de sable artificielle a été créé.

@B.Bastien

@Karine Jourdans



Les balades en famille, souvent le dimanche, 

laissent un souvenir paradoxal de haine et de 

bonheur aux enfants. Le déroulement de 

ces balades détestées semble être universel 

d’après tous les souvenirs : des cris et des 

pleurs, des enfants ronchons au départ de la 

marche, puis, après quelques minutes, un 

déridement, lorsque l’on se rendait compte 

qu’au fond, les balades, « c’est pas si mal » ! 

LLeess  bbaalladesades

Photo prise par Loane 

durant l’une de ses balades 

en famille il y à une dizaine 

d’année. On y aperçoit les 

éoliennes de « Chamol », 

les plus hautes éoliennes de 

France (193 mètres).

Une famille en balade
@J. Lucas

@L.Houilon
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« Plus jeune, ce n'était pas mon fort, avec le recul de 

maintenant, c’était grave drôle. On était bougonneux les 5-

10 première minutes, et puis après on courrait partout et 

c’était trop le feu »

Loane

Cascade de la Billaude proche de Champagnole prise par Antoine lors d’une 

de ces balades effectuées contre son gré.

@A. Jeannin



LL’’hhiivveerr,,  llee  bboonnhheeuurr  ddee  llaa neige neige
La neige ravie petit et grand (sauf quand il s’agit de prendre la voiture !), et heureusement, il 
neige beaucoup dans le Jura, grâce à un climat montagnard

LLorsqu’il y a de la neige, tous les endroits 

sont bons pour faire de la luge :

Le village, se transforme ainsi en piste de luge 

aux alentour de 1940 : « On descendait du haut 

du village jusqu’en bas en luge. Les anciens 

rouspétaient parce que ça tassait la neige. Un 

copain est rentré dans un caniveau, y’avait que 

les sabots qui sortaient » se rappelle Michel.

C’est aussi le cas dans les années 2010, ou on fait

de la luge dès que possible, comme le dit 

Loane : « Mes grands-parents habitent à flanc de 

collines, alors, on montait la route qui menait à 

l’église tout en haut, et on redescendait en luge ». 

Les champs et chemins de forêt sont aussi des 

endroits privilégiés,

et pas de soucis, si on ne possède pas de luge, 

un simple sac poubelle suffit, mais il faut alors 

être prêt à avoir mal aux fesses.

Les hivers où l’enneigement est exceptionnel, 

comme en 1956 ou 1974, la neige tombe en 

quantité, et plutôt bas, jusque dans la plaine 

jurassienne, ou la situation est plus exceptionnel 

que dans « le Haut ». Tout est alors possible : 

faire des igloos, des batailles de boule-de-neige, 

et même aller à l’école en luge !! Autant dire que 

ces hivers enneigés en ont marqué plus d’un.
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En 1956, la température 
moyenne pendant le mois 
de janvier a été » de -11°C, 
en 1974, le Grandvaux à 
enregistré un température 
de -42°C.L’hiver 1907 à lui 
été particulièrement 
enneigé comme le montre 
cette carte postale

Malheureusement, avec le réchauffement climatique, on assiste à une diminution de l’enneigement dans le Jura. 

Chaque jour qui passe, l’enneigement correspond à celui que l’on aurait un centimètre plus bas, ce qui fait, qu’en 

100 ans, l’enneigement à 1000 mètres correspondrait à l’enneigement d’aujourd’hui à 600 mètres. Les souvenirs 

font écho à cette diminution : tous sont d’accord sur le fait qu’il neige moins, fait illustré par l’affirmation de certains 

: « Le dernier Noël blanc (Noël où il y a de la neige) que j’ai vécu, c’était il y a au moins 10 ans. » explique ainsi 

Loane

Le début de l’hiver 2022 a 

été particulièrement chaud 

et très peu enneigé, comme 

le montre cette photo de la 

station des Rousses 

(1500m) le 22 décembre 

2022

@Le progrès



LLe skie ski

Le ski était un moyen privilégié pour se déplacer l’hiver dans le haut Jura, lorsqu’il y avait des quantités 

faramineuses de neige. Avant les transports scolaires, certains venaient même en ski à l’école !

««  LLee  sskkii,,  rréécceemmmmeenntt  iinnttrroodduuiitt  ddaannss  llee  HHaauutt--JJuurraa,,  ddeevviieenntt  aauu  ddéébbuutt  dduu  [[XXXXee]]  ssiièècclle e 
uunn  mmooyyeenn  ddee  ddééppllaacceemmeenntt  uuttiilliittaaiirree  ddaannss  uunnee  rrééggiioonn  ooùù  ll’’hhaabbiittaatt  eesstt  eenn  ppaarrttiiee  
ddiissppeerrsséé  aauu  ffoonndd  ddeess  ccoommbbeess  oouu  ddeess  ccllaaiirriièèrreess,,  ééttaabbllii  llee  lloonngg  ddeess  vvooiieess  de de 
ccoommmmuunniiccaattiioonn  oouu  rreeggrroouuppéé  aauu  sseeiinn  ddee  hhaammeeaauuxx  sseeccoonnddaaiirreess..  IIll  vviissee  àà  
ss’’aaccccoommmmooddeerr  ddee  llaa  nneeiiggee » »

""OOnn  ffaaiissaaiitt  dduu  sskkii,,  oouuii  ppoouurr  ssee  ddééppllaacceerr,,  ppoouurr  ffaaiirree  lleess  ccoouurrsseess..  PPoouurr  aalllleerr  àà  ll’’ééccoollee..  

MMooii,,  jj’’aallllaaiiss  ppaass  àà  ll’’ééccoollee  eenn  sskkii  ppaarrccee  qquuee  jj’’hhaabbiittaaiiss  ddaannss  llee  vviillllaaggee..  MMaaiiss  cceeuuxx  qqui ui 

hhaabbiittaaiieenntt  uunn  ppeeuu  llooiinn  bbeenn,,  ffaallllaaiitt  qquu’’yy  vviieennnneenntt  aavveecc  lleeuurrss  sskkiiss  hheeiinn  !!""

N.Barbe, Le Haut Jura l’hiver

Jeune gens profitant des récente chut de neige au Colle de la Faucille
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Plus haut dans le Jura, on retrouve des sections sportives ski de fond 

dans les collèges et lycées, qui permettent aux enfants d’exercer leur 

passion, mais aussi de former des champions, comme Quentin Fillon-

Maillet, ancien élève du collège des Rousses.

Classe de neige à Métabief, 2019

@Maison des Longevilles

Aujourd’hui, il est toujours commun de faire 

des sorties ski, qui permettent à tout un chacun 

de découvrir le ski de fond, et la nature. 

Certaines se souviennent ainsi de la sortie de ski 

annuelle organisé par leur école, à Morbier. Ils 

partaient le matin, rentraient, le soir, et entre 

temps allaient louer les skis, et faisaient deux 

petites balades à ski de fond. Le midi, le pique-

nique était organisé dans une salle hors sac, qui 

possédait un petit restaurant, la soupe à la 

tomate et aux vermicelles en a marqué plus 

d’un !



@Mont Jura

@Jura tourisme

La ligne des hirondelles relie Andelot en Montagne à la Cluse et date de 1867 et est encore en service aujourd’hui

Piste de ski de fond dans le Noirmont



@J. Lucas



Les jeux de rôle, qui consiste en 

l’incarnation de personnage imaginaire, 

souvent pratiqué par les enfants, acquière

aussi une dimension nouvelle grâce à la 

présence de la nature et de la forêt. Les 

jeux de rôle, c’est se prendre pour 

quelqu’un d’autre, en groupe ou a 

plusieurs, et imaginer. Un petit bosquet, 

les cousins, est ainsi l’endroit idéal pour 

s’imaginer na ’vi, les extraterrestres

d’Avatar. Les arbres peuvent devenir ceux 

d’une planète étrangère alors qu’on 

escalade les branches les plus solides. Plus 

jeunes, nombreux sont ceux de tout âge, a 

reconnaître s’être fait cuisinier, préparant 

mets et plats à base de cailloux, feuille et 

eaux.

LLeess  jjeeuuxx  ddee  rrôôlele

Campement dans son jardin crée par Antoine et 

ses frères et sœurs en 2012
Michel et son frère déguisé en soldats
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LLaa  ccaabbaannee,,  iinntteemmppoorreellllee

La cabane dans les bois ou le jardin, c’est cette 

activité intemporelle qu’on fait presque tous les 

enfants du Jura au moins une fois. Si certains 

se contente de jouer dans une cabane 

abandonnée là par d’autre, d’autre 

construisent ces mêmes cabanes qui seront 

plus tard abandonné. Michel faisait des 

cabanes en 1950 (photo en haut à droite), 

Claire faisait des cabanes en 1980 dans le petit 

bois derrière sa maison, Mathieu faisait des 

cabanes en 2010 (photo en haut à gauche), 

Salomé avait même sa petite cabane dans le 

jardin, ou elle se rendait pour s’amuser et se 

déguiser

@Cabanes des bois

Antoine et son frère dans leur cabane à gauche, Michel et son frère dans leur cabane à droite



Si la nature est récréative, elle est aussi pourvoyeuse de nourriture et de denrées. Les travaux agricoles 

étant difficile et prenant du temps, il est courant que les enfants aident leurs parents paysans dans leur 

travail. Au début du XXème siècle, « le travail des champs a longtemps empiété sur le temps de l’étude, 

soit en réduisant la scolarité à la période de stricte obligation légale, soit même par l’absentéisme 

scolaire durant les périodes de plus grande activité agricole »
5
. Cette pratique a diminué avec le temps, 

mais en 1980, dans les zones montagneuses du Jura, presque la moitié des enfants aident toujours leurs 

parents durant les vacances. Ceci traduit des besoins économique et culturel, l’expression de ce travail 

peut se voir comme une transmission de génération en générations, et une conséquence du 

dépeuplement : il y a de moins en moins de jeune dans les villages avec qui passer le temps.

L’aide au travaux agricole

5Introduction. Les pratiques de lecture en milieu rural : une « énigme » ? Raymonde Ladefroux, 1993
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Jeunes Berger gardant les moutons sur le 

plateau, début du siècle

Petite fille de Michel s’occupant d’un mouton 

dans la ferme d’un ami, 2000

««  JJ’ai’ai aaiiddéé  mmeess  ppaarreennttss,,  jj''aavvaaiiss  
ppaass  1100  aannss,,  jjee  ssuuiiss  aalllléé  ttiirreerr  les les 
bbooiiss,,  cc’’eesstt  ssaattiissffaaiissaanntt,,  mmaaiiss  
qquuaanndd  ttuu  rreeggaarrddeess  ttoouutt  ccee  qquu’il ’il 
ttee  rreessttee  àà  ffaaiirree,,  ppffiioouu..  JJee  lleess  aaii  
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L’école



L’école

L’école est un lieu incontournable de l’enfance, c’est l’endroit qui occupe la majorité des journées. Son rôle 

est d’éduquer les citoyens de demain, mais l’école est souvent bien plus que ça : on s’y construit, on découvre 

le monde hors du foyer familiale et on s’y fait des amis. Obligatoire depuis la loi Ferry depuis 1882, l’école 

et l’éducation on subit de nombreuses mutations jusqu’à être celles qu’elles sont aujourd’hui. Alors enfilons 

nos cartables et retournons à l’école !

L’école primaire du milieux rurale des années 

1940-1950 est bien différente celle que nous 

connaissons aujourd’hui. Déjà, car souvent, elle 

ne possède qu’une classe, qui accueille tous les 

enfants du village ou bourg centre mais aussi 

celle des villages alentours. Durant la guerre, a 

Veria dans la petite montagne, de nombreux « 

petit Lyonnais » avaient émigré dans la petite 

montagne, et qu’ils n’étaient pas moins de 50 

pour une seule classe ! Les écoles à classe 

unique ont pendant longtemps été un 

dénominateur commun des petits et souvent 

isolés villages jurassiens Néanmoins, ces 

dernières sont en forte perte de vitesse en 

France
6

( 8 % en 2017, et la dernière existant 

dans le Jura, à Lagnat a fermé ses portes en 

2015, terminant une réforme initié en 1953, 

permettant la fermeture des écoles à classe 

unique)

Leur disparition, due à une volonté 

d’optimisation du budget et au baisse d’effectif 

causée par la diminution de la population des 

campagne (22,6% en 2006, 19% en 2020), laisse 

place à des regroupement pédagogique 

intercommunaux, devenu aujourd’hui la 

norme.

En 2013, la France comptait en moyenne 

36,58% d'écoles de 1 à 3 classes et 35,79% de 

communes sans école, soit plus de 13.000 

bourgs, hameaux et villages sans école.

Comme le « maître » ne peut être partout, il 

désigne souvent un « grand » pour s’occuper 

des plus jeunes, mais ceux-ci ne sont pas 

toujours sage, et sont prêts à faire des n’importe 

quoi dès que le maître à le dos tourné, explique 

Michel, qui semble bien au courant des 

manières de faire des bêtises

DDee  llaa  ccllaassssee  uunniiqquuee  aauuxx  ccllaasssseess  mmuultiplesltiples

6
Mériaudeau Robert. L'enfant, l'école et la montagne)
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PPeettiitte e cchhrroonnoollooggieie ddee ll’’ééccoollee

Le front populaire fixe

l’obligation scolaire à 14 ans en 

1936

En 1959, l’école devient obligatoire 

jusqu’a 16 ans

millions d’habitants

-12 mai 1972 : arrêté qui déplace du jeudi 

au mercredi l’interruption des classes au 

cours de la semaine scolaire.

1989 : Création des cycles dans 

l’enseignement primaire.

Classe de CE1 à Arbois en 1978



Photo de classe de Louis, en 1944



Photo de classe de Claire en 1980



La sécurité a aussi augmenté, depuis le triste 

accident de Beaune. Ainsi, certains raconte les 

différents ateliers de sécurité routière organisé 

par des associations à l’école depuis les année 

2010, avec, pour attraction principale, le 

simulateur de tonneaux en voiture. Ceux qui 

habitait dans un village sans école, comme 

Pupillin, évoque en riant, les matins d’hiver où 

la route était verglacée et empêchait le bus de 

passé, ou bien, quand des arbres était 

tombaient dans les lacets permettant de « 

descendre à Arbois », et qu’ils étaient dispensée 

de cours. 

LL’’ééccoollee,,  ppaass  llaa  ppoorrttee  dd’’àà  cotécoté

Pour se rendre à l’école, il est parfois nécessaire de 

marcher, et pas qu’un peu ! Si le jeune Michel 

n’habitait qu’à une centaine de mètres, certains de 

ses camarades devaient venir des hameaux 

alentours, parfois à quelques kilomètres en 

marchant. Il fallait être plutôt courageux en hiver !

Heureusement pour les jeunes des années 70 

ou 80, est arrivé le ramassage scolaire ! 

Néanmoins, ceux-ci n’étaient pas très 

confortable et plutôt « tape-cul » d’après 

Claire. Les transports scolaires sont un 

élément nécessaire de la grande réforme de 

l’éducation, et « concourent à la 

démocratisation et à l’égalisation des chances 

entre ruraux et urbains» . Des années 60. A 

partir de 1969, l’état va contribuer à prendre 

en charge les transports scolaires, nécessaire 

à la mise en place de sa décentralisation des 

écoles, et dans les année 1980, le réseaux de 

car scolaire français compte plus de 20 000 

circuits.

««  QQuuaanndd  ttuu  vvaass  àà  ll’’ééccoolle,e, ttuu  pprreennddss  lle e 

bbuuss,,  tt’’aass  ppaass  llee  cchhooiixx,,  eett  ttuu  ddooiiss  yy  aalllleerr,,  

qquu’’iill  vveennttee  oouu  qquu’’iill  nneeiiggee » »,,

Ines



L’association contre la violence routière 

effectuant une sensibilisation auprès de 

collégiens dans un lycée du haut Jura avec la 

« voiture tonneaux » à droite, un car scolaire 

des années 1980 en bas

@ANTEEP

@Le progrès



L’idée des cantines scolaires apparaît 

dès le milieu XIXème et à Paris, dès 

1870, on retrouve des cantines 

scolaires permettant aux enfants

nécessiteux ou étudiant trop loin de 

leur domicile de manger. Néanmoins, 

c’est dans les années 1970 

qu’apparaissent les cantines presque 

comme on les connaît aujourd’hui. 

Depuis 2000, différentes lois relatives

à la nutrition permettent de garantir 

une alimentation équilibrée aux

enfants mangeant à la cantine. 

C’est pourquoi, sans cantine, il était 

d’usage dans les années 50, d’avoir un 

grand poêle dans la classe au milieu

du siècle, afin de chauffer, mais aussi 

de réchauffer les repas du midi des 

enfants, qu’ils apportaient dans des 

boites préparées par leurs mères

(l’égalité hommes-femmes dans les 

tâches domestique n’était pas encore 

d’actualité). 

Cantine scolaire d’arbois en 2018

@le progrès

Dans les années 70, malgré, la démocratisation 

des cantines, les petites écoles du Jura n’y ont 

pas forcément accès. Ainsi, les familles et 

enfants devaient s’organiser, les enfants 

rentraient chez eux avec leurs amis dont les 

parents ne pouvaient pas préparer à manger ce 

jour-ci. De nos jours, la cantine existe bel et 

bien. De différente taille suivant le nombre 

d’enfant qu’elle doit nourrir, beaucoup en 

garde cependant des souvenirs mitigés.

LLeess  rreepaspas



p. 61

LLee  ssaabboott

Le sabot en bois était la chaussure la plus portée à la 

campagne au début du XXe. Apparus au XIVe, ils ont 

été portés dans les campagnes jusqu’à après 1950. Les 

enfants préféraient ceux qui avaient des clous sous les 

semelles, ce qui était la garantie de bonnes glissades en 

hiver !

Afin de ne pas salir l’intérieur, les enfants, qui allaient 

en sabot à l’école, laissaient ceux ci à l’entré, et restaient 

donc en grosses chaussettes, avec leur blouse d’écolier

La salle de Classe

Salle de classe typique des milieux ruraux jusqu’au milieu du XXe siècle.

@Muée e l’école rural e 

Treguavant

@pixabay



Dans le haut Jura et la petite montagne, vous 

le savez peut-être, les hivers ont été et sont 

toujours rudes. Avant la généralisation du 

chauffage, il fallait donc réchauffer la salle 

de classe autrement. C’est pourquoi, un gros 

poêle en fonte était installé dans celle-ci. Il 

fallait cependant l’alimenter en bûches de la

bonne manière, sinon celui-ci risquait de 

trop chauffer. Cela était le rôle des bons 

élèves. Néanmoins, lorsque l’instituteur 

avait le dos tourné, « nous nous amusions à 

rajouter des buches pour le faire rougir » 

nous explique Michel en rigolant. « Lorsque 

l’institutrice s’en rendait compte, elle nous 

punissait ».

CChhaauuffffeerr  ll’’éécolecole
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Journal de classe, piscine, voyages à l’étranger, classes de neige, randonnées de fin 

d’année, spectacle de fin d’année, ou loto, peu importe l’époque, des enseignants 

motivés, créent de bons souvenirs aux enfants.

LLeess  ssoorrttiieess

Photo de classe de Pierre



Les devoirs, hantise de beaucoup d’enfants sont 

un dénominateur commun (au moins dans la 

forme ) des époques. Ils sont une pratique 

cyclique et toujours controversée, tantôt jugée 

légitime, tantôt considérée comme une intrusion 

dans le milieu familiale. 

Suivant les foyers, les parents encadrent plus ou

moins leurs enfants. Ainsi, Annick m’évoque une 

anecdote de 1942, où les parents ne rigolent pas 

avec les devoirs :

««  PPoouurr  lleess  ddeevvooiirrss,,  iill  nn’’yy  aavvaaiitt  ppaas s 

éécchhaappppaattooiirree,,  lleess  ggrraannddss  ppaarreennttss  ééttaanntt  

iinnssttiittuutteeuurr  àà  llaa  rreettrraaiittee,,  cc’’ééttaaiitt  uunn  

ppaassssaaggee  oobblliiggéé  aavvaanntt  dd’’aavvooiirr  llaa  

ppeerrmmiissssiioonn  dd’’aalllleerr  jjoouueerr  aavveecc  lleess  aammis. is. 

PPoouurr  qquuee  llaa  ccoorrvvééee ssooiitt  vviittee  eexxppééddiiééee,,  

llee  mmeeiilllleeuurr  mmooyyeenn  ééttaaiitt  dd’’yy  mmeettttrree  ddu u 

ssiieennss  eett  qquuee  ccee  ssooiitt  ««  vviittee  ffaaiitt  bbiieenn  ffaait it 

»».. AAnnnniicckk

LLeess  ddeevvooirsirs

Mais tous les parents du XXème siècle ne sont 

pas investies dans l’éducation de leurs enfants. 

Ainsi, d’après la vie des paysans Franc comtois,

au milieu du siècle, les relations maitre-parents 

étaient souvent plus que limité, ce qui était peut-

être dû à un malaise entre celui qui détenait le 

savoir, et celui qui n’avait pas forcément fait 

d’étude, ou bien à un manque de temps de la part 

des paysans, trop occupé par leur travail.

Livre de maths de primaire des année 1980
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Les punitions scolaires ont beaucoup 

évolué. Si la culture a retenu les coups de 

règle en fer sur les doigts (pourtant interdit 

en 1803, mais pratiqués jusqu’en 1970

1980) en guise de remontrance, il a existé 

tout un panel de punitions, moins 

traumatisantes. Par exemple, Michel 

évoque, sur un ton presque nostalgique, ce 

que l’on pourrait appeler l’ancêtre des 

heures de colles, une après-midi le jeudi, à 

effectuer des tâches manuelles, comme du 

jardinage ou empiler des buches, surveillé

par le mari de l’institutrice dans la petite 

montagne. 

PPuunniittiioonnss

Les châtiments corporels, et les travaux forcés, ont peu à peu disparu avec l’avènement des droits des 

enfants, du refus des parents de la maltraitance, et l’apparition des pédagogies nouvelles. Ils ont laissé la 

place aux heures de colle, lignes à copier, ou exercices supplémentaires

« IIl faut reconnaître qu’à l’école on a toujours puni. La punition est une pratique 

scolaire pérenne » 

La punition scolaire : histoire plurielle, Eric Prairat



C’est la récrée !!

Pour cela, les enfants se transmettent et 

inventent leurs propres jeux. Loups 

touche-touche, « filles attrape garçon » ou 

le « voleur-policier » et la bonne vieille « 

balle au prisonnier ».

« A la récré, il y en avait une de nous qui 

était désignée pour aller en courant 

réserver le terrain de balle au prisonnier »

explique ainsi Annick

A la campagne, la cour de récré, est 

parfois un champs, ce qui laisse de 

nouvelles possibilités : ramassage de 

marron, …

La récréation, ou pause, permet de se dégourdir les jambes, de s’aérer le cerveau, de libérer toute l’énergie 

accumulée durant les longues heures de classe, et les élèves ne peuvent pas en être privé !

Ancienne école à classe unique de 

Saint Cyr Montmalin, aujourd’hui 

une salle des fêtes. La cour, 

derrière l’école est en fait un 

champ où poussent des 

marroniers
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Jeux de la cour de récré : élastique, osselet, et balle au prisonnier



C’est la récrée !!

La cours de récré, ce sont aussi des modes, et des échanges. Si on perçoit parfois le milieu rural comme 

en retard sur la ville lorsqu’il est question de mode, celui ci n’est en réalité pas en reste. Petshops, 

élastiques, et les fameuses cartes pokémons sont les idoles des cours de récrés des années 2010. Mais 

avant eux, on retrouve les jeux d’élastiques ou pins, et avant eux, les billes et osselets que les enfants 

s’échangent ! La cours de récréation donne donc lieux à un véritable trafic !

Photos : @pixabay





La religion possède encore une place importante dans la société au début du XXe siècle, bien que les écoles 

soient laïques depuis 1908. Si l’éducation à la religion ne se fait plus à l ‘école, elle se fait encore, au catéchisme, 

donné par le curé, puis plus tard, par des bénévoles de la paroisse. Vers 1945, en semaine, dès 6h du matin, 

les enfants devaient être devant l’église du village, attendant le curé afin d’assister au catéchisme. Aujourd’hui, 

la religion est moins présente. Des cours de catéchisme existent encore, mais sont moins populaires. On trouve 

néanmoins encore des scouts de France dans le Jura, l’endroit étant propice.

LLaa  religionreligion

@Bruno Tosi

Vitrail de l’église Saint Juste à Arbois, représentant le Bioux, une fête traditionnelle vigneronne du village









IV Home,
LLee  ffooyeryer



sweet Home

FFaammiilliialeale



Les souvenirs des adultes de leurs 

parents durant leur enfance, du temps 

passé avec eux diffèrent. Les ex-

enfants de toutes les époques 

regrettent le fait que leurs parents ne 

passaient pas assez de temps avec eux, 

parce qu’ils étaient souvent trop pris, 

ou même absents durant la Seconde 

guerre Mondiale.

Néanmoins, la nostalgie s’invite dans 

leurs voix, lorsqu’ils me parlent des 

moments de jeux et de partage avec 

leur parent.

PPaasssseerr  dduu  tteemmppss  aavveecc  sses parentses parents

Pour Michel, c’est le souvenir d’un 

tas de sable, ramené par son papa 

dans le jardin, pour faire office de 

bac à sable, et des tunnels qu’ils 

faisaient avec son père et son frère 

à l’intérieur avec de la fumée. Pour 

d’autre, comme Claire ou Antoine, 

ce sont les moments de cuisines et 

de pâtisserie avec leur maman, ou 

les moments de jeux de figurine et 

de construction avec les deux 

parents.
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Antoine jouant au tennis de table avec son grand-père

Mathieu faisant de la pâtisserie avec sa mère Antoine skiant avec son père



La peur
Des toilettes au fond du jardin, où il 

fallait autrefois s’aventurer de nuit, 

avec une petite bougie, parfois soufflée 

par le vent. Des rues du village, encore 

aujourd’hui non éclairées qui bordent le 

bois. Les cris des renards dans la forêt 

qui ont effrayés et effraient encore les 

enfants s’aventurant à l’extérieur la 

nuit. La maisons familiale centenaire,

dont le bois craque alors que vous êtes 

seuls. La même maison, centenaires qui 

effraie la génération suivante. Les caves 

sombres des maisons vigneronnes. La 

campagne la nuit a provoqué et provoque 

encore son lot de frissons aux enfants 

de toutes les époques.

L’église de Saint Cyr Montmalin de nuit. L’église et son cimetière 

se trouvent une cinquantaine de mètres au-dessus de la maison 

d’enfance de Claire, au milieu du bois. Seul les plus courageux 

osaient s’y aventurer de nuit

Il est courant de croiser des renards

dans les bois Jurassiens. Son cri est 

très caractéristique, et peut

ressembler à des cris de bébé ou 

d’humains, ce qui est terrifiant si 

l’on se trouve au milieu des bois

dans le noir.

@pixabay



Les toilettes « au fond du jardin » , 

ont existé jusque dans les années 

80. Claire se souvient y aller chez 

ses grands-parents. Le soir, avant les 

lampes torche, aller faire ses 

besoins pouvait être peu rassurant,

il fallait sortir dans la nuit avec une 

chandelle pouvant être soufflée par 

le vent à tout instant et le risque de 

se retrouver plongé dans le noir

Route enneigée du Haut Jura de nuit



LLaa  vveeiillllééee,,  uunnee  ttrraaddiittiioonn  oouubliéebliée

La veillée, ce terme ne signifie peut-être rien pour vous, pourtant, elle a été le quotidien de tous, 

avant l’apparition de la télé. La veillée, c’est la réunion, le soir, de plusieurs personnes, d’amis et 

membres de la famille, pour discuter et se divertir. On y raconte les histoires de chasse, et souvent, 

on y lit. 

« On se réunissait chez les arrière grands parents, on 
se réunissait autour de la table, et c’était ma mère ou 
ma grand-mère Léontine qui lisait, parce que elle 
lisait bien, c’était une institutrice »

Michel

« C’était pendant la guerre, parce 

qu’il n’y avait pas beaucoup de 

réjouissances. Il y avait la radio, la 

TSF, on écoutait la radio en catimini, 

parce que on écoutait la Suisse, c’était 

pas contrôlé comme en France, et un 

peu dangereux, donc on écoutait en 

catimini. La BBC aussi : « la 

princesse à des cors aux pieds », il y

avait des tas de messages, c’était un 

message, on ne savait pas ce que ça

voulait dire, mais il y en avait qui 

savait. » Louis

Scène de veillée, début du XXèm siècle

Famille de Paysans dans un intérieur, Louis LE 

NAIN, 1642

Comme l’explique l’historien M.Vernus, le 

quotidien paysans a peu évolué jusqu’au année 1930 
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La veillé, pour les enfants qui y assistaient, c’était surtout un moment volé au monde des 

adultes, ou ils pouvaient épier leurs conversations, ou en apprendre plus sur le monde. 

La veillé était un temps de découvertes, peurs et émerveillements.

Les feuilletons, ces histoires dont un morceau paraît chaque jour dans le journal, 

étaient très populaires lors des veillés. Les enfants, écoutaient avec passion, et se 

souviennent encore de certaines histoires, comme John Chauffeur Russe, par Max Du 

Veuzit. On écoutait aussi la radio, jouait à des jeux d’adresses ou de cartes...

Journal le petit Parisien, la Couverture est dédiée 

faire la promotion du feuilleton se trouvant à 

l’intérieur, 1890

Il était courant de broder, tricoter ou faire de la dentelle pour les femmes durant la veillée
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